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Entretien

Thierry Braem,
photographe, habitant de Chateaugi-
ron.

Quand étiez-vous en Ukraine et
qu’est-ce qui vous a poussé à y
aller ?

Je me suis rendu à Lviv avec mon
épouse en octobre 2023. Ce sont des
sentiments personnels et des opi-
nions qui m’ont guidé là-bas. Au-delà
de l’injustice de l’incursion russe en
Ukraine, je suis impressionné par la
fierté des Ukrainiens qu’ils ont à ne
pas fuir leur pays ou quand ils par-
tent, c’est avec l’idée, au fond d’eux,
d’y revenir. Et puis, en toute humilité,
j’aimerais que mes photos puissent
attirer l’attention. Je suis surpris de
l’indifférence qu’il y a par rapport à ce
qu’il se passe en Ukraine.

Quelles étaient vos conditions
de vie sur place ?

Nous étions logés dans un apparte-
ment qui bénéficiait d’un garage sou-
terrain, qui servait pour la voiture. Il
pouvait si besoin servir d’abris.
Aujourd’hui, là-bas à Lviv, les garages
sont pourvus de couvertures, de
bancs, de cartons remplis de cock-
tails molotov. Malgré la guerre, les
habitants travaillent, les jeunes vont à
l’école, les cafés et restaurants sont
ouverts. On voit aussi des sacs de
sable dans les rues pour des casema-
tes, et de nombreux jeunes en treillis
qui déambulent, ce sont de jeunes
combattants.

Pourquoi avoir choisi le théâtre de
Lviv et la rue pour faire des photos ?

Car le théâtre peut être un support de
lutte, de contestation et de résistan-
ce. Quant à la rue, elle est un lieu
d’activités, de rencontre, de promena-
de et d’expression aussi.

Qu’est-ce qui vous a marqué ?
La volonté des habitants à vouloir
poursuivre leur vie alors qu’ils ont les
pieds sur le sol d’une nation en guer-
re. Mon premier contact avec la ville a
été très maquant : en marchant, j’ai
aperçu une tache multicolore. Celle-
ci se précisait au fur et à mesure de la

« Je suis impressionné par la fierté des Ukrainiens »
Châteaugiron — Thierry Braem, habitant de Châteaugiron, photographe, vient de publier
sur Facebook deux volets de Résilience, des photos prises lors d’un séjour à Lviv, en octobre.

Très proche de la frontière polonaise,
Lviv est considérée comme l’une des
villes les plus sûres d’Ukraine ; c’est le
refuge temporaire des ambassades
et de nombreux Ukrainiens. Lviv
comptait environ 700 000 habitants
au début de l’invasion russe (en févri-

er 2022). Elle a vu sa population aug-
menter de 30 %.

Située à 80 km de la frontière polo-
naise, Lviv s’est aussi imposée com-
me refuge pour les journalistes et les
diplomates étrangers dès le début de
l’invasion : la plupart des ambassa-

des y ont déménagé leurs activités, et
le centre-ville grouille de reporters du
monde entier qui font leur direct à la
télévision. Congestionnée, la ville a vu
les prix de l’immobilier s’envoler, avec
des loyers qui peuvent atteindre
1 300 € pour une chambre chez

l’habitant.
D’autant que, malgré les apparen-

ces, Lviv n’est pas à l’abri. La ville a
subi plusieurs bombardements.
Dans la nuit du jeudi 28 au vendredi
29 décembre 2023, on rapportait une
frappe de drones.

Lviv, ville refuge de l’ouest de l’Ukraine

Dimanche, le maire, Daniel Bordier, et
son équipe municipale, ont souhaité
leurs meilleurs vœux à l’ensemble
des administrés réunis à la salle
Auguste-Pavie.

Ce fut l’occasion de faire un bilan
de l’année écoulé et de présenter les
projets pour les prochaines années.

Logement et services
Cette année un projet ambitieux et
important sera mis en route. Il s’agit la
construction d’un pôle multiservice
qui comprendra un local aménagé de
40 m2, d’une maison d’assistants
maternels de douze places (MAM) et
d’un ou plusieurs logement(s) locatif.

En parallèle, les logements com-
mencés en 2023 se poursuivront.
« Ces projets sont cruciaux pour
notre commune afin de répondre
aux besoins des administrés, d’atti-
rer de nouveaux habitants qui per-
mettrait de réduire les déplace-
ments hors de la commune et de
sauvegarder notre école », explique
le maire.

Cependant, « la loi ZAN » (zéro arti-
ficialisation nette), voté en juillet 2023
« est une nécessité mais un frein
dans le développement de la com-
mune de Thourie car on ne pourra

pas continuer à s’étendre », précise
le maire.

Développement durable
et environnement
La municipalité a décidé de changer
les éclairages actuels en LED pour
les lampadaires ainsi que pour
l’ensemble des bâtiments commu-
naux. En simultanée, l’aménagement
des rues, des plantations et de l’éclai-
rage du nouveau lotissement conti-
nue.Aussi, après l’obtention de la
deuxième fleur en 2021, des aména-
gements floraux sont prévus afin de la
renouveler en 2024, notamment par
le biais de l’embellissement du jardin
de la salle Auguste-Pavie.

Voirie et sécurisation
Afin d’inciter les automobilistes à
ralentir en arrivant dans la commune,
une chicane temporaire a été instal-
lée rue Saint-Liffart pour une expéri-
mentation. En place depuis environ
trois mois, cette dernière est efficace
et sera donc pérennisée. L’accent
sera également mis sur l’entretien
des voiries, le broyage et le curage
des fossés.

Numérique et loisirs

Depuis septembre 2023, le déploie-
ment de la fibre est terminé dans la
commune. Dorénavant, les Thouri-
siens peuvent y accéder via leurs
opérateurs, « ce qui rend la commu-
ne plus attractive ».

Jeunesse
La municipalité a décidé de partici-
per financièrement aux différents loi-
sirs des petits Thourisiens. Cette aide
est attribuée selon des critères aux
parents des écoliers, collégiens et
lycéens.

Le maire, Daniel Bordier, présente ses vœux et les projets de la commune pour
2024. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La municipalité veut « sauvegarder son école »
Thourie — Le maire et son équipe municipale ont souhaité leurs vœux. Le mot d’ordre : développer
la commune, la faire connaître et attirer des familles pour sauvegarder l’école.

marche. Jusqu’à ce que j’arrive sur
une esplanade où se trouvait un
cimetière. Cette tache multicolore
correspondait en fait à des centaines
de drapeaux ukrainiens. On voyait
des mères, des épouses… se rendre
sur la sépulture de leurs proches. Et
puis, une dame s’est approchée de
moi et s’est mise à me parler en ukrai-
nien. À un moment, en remarquant
mon chien qui était avec moi, elle a
sorti son téléphone pour me montrer
la photo d’un jeune homme et a ten-
du le bras vers le cimetière. J’ai été
submergé par l’émotion.

Pensez-vous y retourner ?
Oui. En fonction de l’évolution de la
situation là-bas, le prochain départ
pour Lviv se fera en octobre. Car, il y a
pour moi encore fort à faire.

Recueilli par
Sophie MARÉCHAL.

Pour découvrir Résilience :
www.thierry-braem-photogra-
phe.com

« Malgré la guerre, les habitants travaillent, les jeunes vont à l’école, les cafés et restaurants sont ouverts. » | PHOTO : THIERRY BRAEM

Les jeunes en treillis sont des combattants. | PHOTO : THIERRY BRAEM

Martigné-Ferchaud

Le Centre local d’information et de
coordination (Clic) est un organisme
qui regroupe des professionnels des-
tinés à répondre aux besoins des per-
sonnes de plus de 60 ans, des per-
sonnes en situation de handicap ou
de leurs un proche et aidant. Son
objectif est d’informer les usagers sur
leurs droits et de les accompagner
dans leurs démarches en lien avec
l’avancée en âge. En tant qu’antenne
de la Maison départementale des
personnes en situation de handicap
(MDPH), le Clic accompagne égale-
ment pour la constitution et le suivi de
dossier.

Des permanences
le 4e mardi du mois

« Nous pouvons accompagner les
personnes dans la constitution d’un
dossier MDPH, pour un dossier
d’aide à l’autonomie. On informe sur
les aides réservées aux aidants, les
ateliers de prévention ou encore les

structures d’hébergement et les ser-
vices de soins à domicile », indique
Kristell Lefeuvre, chargée d’accom-
pagnement au Clic.

Donc à partir du mardi 23 janvier et
tous les quatrièmes mardis après-mi-
di de chaque mois, le Clic de la
Roche-aux-Fées reçoit sur rendez-
vous dans le studio des familles de la
résidence des Loriettes, situé 2, par-
vis Louis-Pasteur, à Martigné-Fer-
chaud. L’accueil y est assuré par Kris-
tell Lefeuvre. « L’accueil au sein de
l’Ehpad est pour nous un choix logi-
que. Cela permet une meilleure
proximité avec le public ciblé et leur
famille. On peut répondre aisément
aux sollicitations. De plus, cela faci-
lite l’accès à notre service car nous
ne sommes pas loin du bourg »,
explique Pauline Benard, coordinatri-
ce du Clic.

Contact : tél. 02 23 55 51 44.

Morgan Duigou, directrice de la Résidence des Loriettes, Kristell Lefeuvre char-
gée d’accompagnement au Clic de la Roche-aux-Fées, Pauline Benard, coordina-
trice au Clic. | PHOTO : CLIC DE LA ROCHE-AUX-FÉES

Le Clic déménage dans l’Ehpad
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